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LES ABRICOTS

Nous avons reçu de nouvelles photos du lycée qui sont sur le site, l’inauguration
est prévue courant novembre prochain lors d’une mission AEH.

Les actions que nous avions mises en place avec les dons du séisme s’arrêtent,
les fonds sont épuisés (actions de soutien aux 100 orphelins, salaire de 25
instituteurs et soutien au lycée national).
Toutefois les projets mis en place et la publicité des Abricots ont attiré d’autres
ONG qui soutiennent la commune (projets agricoles, enseignement….)

Nous avons fait une demande de subvention à la Fondation de France ainsi qu’à
la CCAS pour développer la construction de 30 maisons éco village ainsi qu’une
demande permettant d’équiper le lycée de 40 ordinateurs et mobilier de bureau
pour permettre aux étudiants de bénéficier d’un télé enseignement assuré par
l’université de Rennes 2, les dossiers sont en attente de passer en commission.

CASTACHES ET BRESMA

Nous avons actuellement 420 enfants scolarisés et 210 parrains et
marraines ,
Nous sommes toujours à la recherche de nouveaux parrains et marraines pour
aider la fondation Bon Berger à accueillir les enfants dans de bonnes conditions,
200 enfants de la région de Castaches sont en attente de pouvoir intégrer l’école,
malheureusement tant que nous n’aurons pas suffisamment de parrains pour
les 200 enfants déjà inscrits, nous ne pourrons pas en accueillir davantage.

Vous trouverez également le rapport d’Hubert Jadotte qui nous a interpellé
quand nous avons lu que sur les 5 enfants passés cette année en niveau
secondaire et scolarisés au collège voisin,
2 enfants de Bresma sont rejetés car ils n’ont pas de parrains (les 3 autres sont
parrainés) et que leurs parents ne peuvent pas payer l’école qui revient à 30
Dus/mois soit 23 euros.
Les parrainages que nous envoyons à la fondation ne sont pas suffisants pour
aider ces enfants donc nous avons pris la décision jusqu’à la fin de l’année
scolaire de prendre en charge avec l’aide des dons, ces 2 enfants afin qu’ils
puissent terminer tranquillement leur scolarité.
Pour la rentrée prochaine, Margarette devrait recruter 2 professeurs pour
assurer les classes de 7ème et 8ème année pour 19 enfants qui pourront ainsi
rester à l’école Bresma, les cours se feront l’après midi après les cours des
primaires.
Cela a un coût et les parrainages ne sont pas suffisants pour couvrir les frais,
AEH va donc tenter d’assurer le salaire de ces professeurs pour l’année



2011/2012 avec les dons et subventions en espérant que de nouveaux parrains
et marraines viendront renforcer l’aide financière permettant la scolarisation
gratuite de ces enfants et surtout de les aider à ne pas arrêter après le niveau
primaire.

L’association continue à organiser régulièrement des manifestations, vente
artisanat….pour collecter des fonds et rechercher des parrains/marraines.
Cette année 2011 aura été beaucoup moins abondante en dons, cotisations et
parrains/marraines que 2010. Certes le séisme a mobilisé énormément de gens
généreux qui nous ont permis à hauteur de ce que nous avons perçus d’aider
nos amis Haïtiens ainsi que les enfants. Ces aides ont permis de soutenir 100
orphelins de la commune des Abricots, 1500 enfants réfugiés à aller à l’école, le
dispensaire (soutien aux soins des villageois), construction de maisons de village
(3) d’un petit centre d’accueil pour les étudiants, achat de matériels agricoles et
la construction de la crèche Bresma, ce, de février 2010 à juin 2011.
Aujourd’hui nous repartons sur les bases financières d’avant séisme, qui ne
nous permettent pas autant de soutiens, nous souhaitons donc nous maintenir
et renforcer nos projets initiaux qui sont la scolarisation gratuite des enfants de
l’école Bresma de Port au Prince et de l’école Castaches.

Bien entendu, si nos demandes de subventions à la Fondation de France étaient
acceptées nous continuerons sur les 2 projets (équipement du lycée et
constructions de 30 maisons) sur la commune des Abricots et ce sur 2 ans.

Un projet à l’étude dans l’immédiat, construction de toilettes sèches pour l’école
de Castaches et projet à l’avenir, agrandir la structure de l’école par l’étage pour
pouvoir accueillir de nouveaux enfants (200 en attente) seulement si nous
trouvons de nouveaux parrains/marraines et partenaires financiers.

Pour avoir un aperçu des actions menées après le séisme nous vous
joignons le tableau financier des dépenses des dons du séisme :

DONS SEISME 202994,2
ABRICOTS :
soutien lycée national des Abricots 9600
Motoculteur Motobineuse + matériel 6500
nourriture 6000
Orphelins soutien 13750
Générateur Abricots 3500
salaire 25 instituteurs février 2010 à juin 2011 32000
dispensaire 2000
dispensaire 8000
Maisons constructions 7000
Frais 5 containers/douanes/stockage à quai/cargolux 37480
containers : meubles école, nourriture, eau, vêtements,
médicaments , fournitures scolaire, .40 toiles tentes CCAS…..
FONDATION BON BERGER :
travaux bresma 1 48 000
Nourriture Bresma école et crèche 5000
Nourriture Dixie, enfant crèche 1000
salaire Bresma fev, mars avril mai juin 6300
médicaments 1000

FRAIS MISSION MEDICALE 2200
crèche Mamy Lolo 1290
Frais de fonctionnement et voyages 12374,2
DEPENSES 202994.20



Rapport d’Hubert Jadotte :

FONDAMENTALE BRESMA
9, rue Valcin, Delmas 31
Téls (509)3760-3915/ 2940-1067

Port-au-Prince, le 3 mai 2011.

Objet: Bilan du mois d’avril

L’homme est né bon, mais la société le corrompt, a dit Rousseau. On peut en déduire à contrario:
l’homme est né brut, mais c’est l’école qui le corrige.

Le mois d’avril 2011, sous réserve de toute éventualité de Poisson d’Avril, marque la fin des
remous politiques en Haïti pour cet épisode électoral. C’est-à-dire que l’école, la plus grande
victime de ces turbulences politiques espère clôturer l’année académique en beauté. Ce mois parait
très riche en contenu : on y trouve le « Poisson » de son premier jour- la remise des carnets
succédant de la fin de mars- le congé pascal- la fête de Pâque elle-même – et la vie à l’école durant
le mois.
Il faut souligner tout de suite que ce mois, à côté des troubles politiques, a eu aussi une
dysharmonie au niveau du calendrier scolaire publié par le ministère de l’éducation nationale qui a
causé beaucoup d’absences. Car les 3 phases scolaires ou étapes qui divisent les trimestres restent
une tradition c’est-à-dire: on compose, on prend ou pas le carnet et on part en vacances; mais
contraste avec l’objectif du ministère consistant à obtenir ou récupérer plus de jours de classe par
année. Je rappelle que ce nombre est de 190 en Haïti. Et le nombre standard international est 200
jours de classe l’an.

La cantine de l’école.-
Les élèves mangent 2 fois par jour. Le matin ils prennent du bonbon et du lait, ensuite le repas
lourd et consistant à 11 heures. Comme d’habitude, ils se lavent les mains avant de passer à la
consommation. Ils boivent de l’eau traitée. Les vivres du PAM arrivaient à terme avant même de
recevoir une nouvelle livraison pour ce mois. Mme Margarette a dû combler le manque de façon à
ce que les élèves puissent manger chaque jour.

Les élèves ont reçu le carnet scolaire en date du 19 avril au cours d’une réunion des parents. La
réunion des parents est toujours un moment très chaleureux à Bresma.
Je constate une baisse sérieuse au niveau du rendement scolaire. Beaucoup d’élèves régressent
d’un écart de 1 à 2 points; par exemple d’une moyenne 7 à 5. Je suis en train de leur parler
individuellement aussi avec leur parent pour déterminer la cause. Mais je pense que la conjoncture
sociopolitique du pays (aspect politique surtout y est pour beaucoup). Ajoutée à certains soucis
personnels ou familiaux.

Le même cas de figure demeure pour les élèves absents. Celui de Madeleine Ambroise par
exemple dérange énormément l’école. Il s’agit d’une élève gentille, respectueuse et intelligente qui
est encore malade en province. Sa tante qui est la personne responsable ne disait (en marge de la
réunion des parents) qu’elle allait la chercher. Mais sa situation ne semble pas évoluée
malheureusement.

Ouf ! Nous sommes tout à fait soulagés du retour de Madeleine Ambroise ce mercredi 4 mai 2011
à l’école. Elle m’a dit qu’elle va très bien. Et apparemment ça se voit en grande partie. Nous prions
pour que pareille maladie qui consistait en inflammation abdominale intermittente ne se répète
plus. Elle a des efforts à déployer et des encadrements à trouver en vue d’affronter avec succès les
examens officiels du certificat au mois de juin, lesquels examens concernent toute la classe de





Profil : points forts de l’enfant, points faibles, ses centres d’intérêt, comment on va l’aider à
progresser, son comportement, ses aptitudes …

Rapport : Effectif et composition de la classe, environnement, matières et disciplines enseignées,
emploi du temps, séquences /temps de travail, comment cela se passe dans la classe, comportement
général de la classe (studieuse, bruyante, appliquée …), les points positifs et les points à améliorer
…

2/ Environnement des élèves
Les enfants les plus éloignés de l’école sont à environ 45 minutes à pied (contre plusieurs heures
avant la création de l’école – 3 ou 4 heures)

90% des adultes du village ne savent ni lire ni écrire. Les enfants ne peuvent donc pas recevoir
d’aide à la maison pour leurs devoirs. Ils ont des devoirs chaque soir de quantité adaptée.

3/ Effectif des classes
76 élèves en Kindregarten (maternelle)

1 classe de première année de 47 élèves avec 2 professeurs.

Deux classes d’élèves surâgés avec chacune deux maitres

Deux classes d’avant dernière année et de dernière année de primaire
avec chacune un maître et des effectifs plus légers.

Le professeur de la 2ième année fait part de la difficulté, dans sa classe, à
gérer des enfants d’âge très différents (les plus jeunes ont 7/8 ans et les plus âgés 14/15 ans). Cette
différence d’âge s’explique par le fait que, pour les enfants les plus grands, il s’agit d’une première
scolarisation.

Le constat est que les plus grands perturbent la classe et empêchent les plus petits de travailler.

Il est proposé, pour la rentrée prochaine, de ne plus faire cohabiter des enfants d’âges aussi
différents. Il faudra faire 2 groupes même si les niveaux scolaires sont semblables.

76 enfants au niveau de la Kindergarten (équivalent maternelle). Malgré les 4 enseignants sur cette
tranche d’âge, la situation est difficile en raison du peu d’espace dont ils disposent (tout l’espace
est occupé par les tables et chaises mises bout à bout).

Il est recommandé aux professeurs de profiter de chaque sortie des plus grands pour occuper leur
salle de classe et ainsi répartir le groupe des petits dans 2 espaces. Utiliser aussi l’extérieur. Notre
présence a été aussi l’occasion de monter une grande tente qui peut occasionnellement servir de
salle de classe en fonction de l’activité proposée).

4/ Initiative Football
Sur l’initiative d’un professeur, une activité football a été mise en place au niveau de l’école.
Didier Ravaine félicite de cette initiative et encourage chaque professeur à intégrer un temps
« sport » dans son emploi du temps. C’est aussi par le sport que peut en effet passer l’enseignement
du respect des règles, de l’esprit d’équipe …
5/ Manuels scolaires
Seul le Kindergarten était complètement dépourvu de matériel scolaire. Il a été remédié à cette
situation en achetant à Jérémie du matériel scolaire adapté : cahiers avec interlignes pour
l’apprentissage de l’écriture, manuels de première écriture et première lecture…
Les autres professeurs déclarent avoir ce dont ils ont besoin.



6/ Cohabitation enfants parrainés / enfants non parrainés
Un professeur soulève le problème de la cohabitation dans l’école et dans les classes d’enfants
parrainés et d’enfants non-parrainés et de la certaine jalousie qui peut s’installer entre les enfants
notamment lorsqu’il y a la remise des cadeaux offerts par les parrains. Ce même professeur
souligne qu’un bon élève peut ne pas avoir de parrain et donc pas de récompense par rapport à un
« mauvais » élève.

Francoise Fontaines-Pageaut rappelle qu’il n’y a aucun lien entre les résultats scolaires et le
parrainage et qu’il est de la volonté de AEH (et probablement de chacun des parrains et marraines)
qu’il en soit ainsi. Il est du ressort de l’équipe pédagogique de mettre en place un système de
récompense au mérite si elle le juge utile et encourageant (il existe semble t’il déjà un système
d’étoiles…).

L’attribution d’un parrain se fait, quant à elle, plutôt sur la base de liens « affectifs » : garcon ou
fille, enfant du même âge que ceux de la famille qui parraine…

Didier Ravaine rappelle que ce sont les seuls critères qu’il accepte effectivement de prendre en
compte.

AEH essaie également de minimiser cet effet « injustice » en offrant, à chacune de ses venues, des
équipements et jeux dont vont pouvoir bénéficier l’ensemble des enfants. Il a été acheté cette fois-
ci (grâce aux dons financiers des parrains) des cages de football, 3 ballons de foot, 2 ballons de
basket, 1 panier de basket, 5 cordes à sauter, des jeux de « puissance 4 » …

Chaque enfant a également eu le plaisir de se voir offrir une sucette et un ballon de baudruche.
Côté Kindergarten, nous manquions de souffle pour répondre aux nombreuses sollicitations !

Les plus grands ont eu droit à un kit hygiène (savon, déodorant, brosse à dents, dentifrice) [les
professeurs avaient en effet fait remonter quelques problèmes d’hygiène au niveau des enfants].

Il reste que AEH ne pourra jamais complètement éliminer ce problème y compris lorsque tous les
enfants auront un parrain. Les cadeaux offerts sont un + par rapport au parrainage lui-même et en
aucun cas une obligation : il restera des enfants avec et sans cadeau, des enfants avec petit et gros
cadeau …

Anecdote : Une Maman nous a fait part de la joie de sa fille qui a reçu une poupée de son parrain.
C’est sa première poupée ; elle a dormi avec elle dans son lit.

7/ Et les 200 autres enfants non-scolarisés de Castaches ?
Un professeur s’ínquiète des 200 autres enfants de Castaches non scolarisés et nous demande ce
que nous prévoyons de faire pour eux.

Il est difficile de répondre à cette question à ce jour. En l’état actuel des choses, l’école aurait déjà
besoin d’extension pour donner plus d’espace à chaque classe et notamment aux plus petits.

L’actualité est plutôt à la pérennisation et l’amélioration de l’existant.

Didier Ravaine mentionne que la question doit aussi se poser dans les termes suivants : faut-il
accueillir plus d’enfants au niveau élémentaire sans leur assurer de continuité vers le secondaire ou
faut-il privilégier la continuité des études des élèves présents actuellement dans les classes ?







13/ Cadeaux des parrains
Tous les cadeaux et courriers reçus des parrains ont été distribués à chacun
des enfants. Une photo de l’évènement sera envoyée à chaque parrain
concerné.

14/ Projets de femmes
Lors de notre séjour, nous avons pu assister à une réunion de femmes organisée par Margarette
Saint Fleur. Le sentiment de communauté est, semble t-il, bien présent à Castaches.

Ces femmes nous ont exprimé leurs plus vifs
remerciements pour l’école mise en place dans cette
région du bout du monde oubliée de tous.

Didier Ravaine leur a rappelé que cette école n’était
pas l’école des blancs comme on peut l’entendre
parfois mais bien celle de la communauté et que ce
n’est que « main dans la main » qu’elle pourra
continuer d’exister
et de grandir.

Les échanges ont été ensuite consacrés au projet de micro-
crédits que Margarette Saint Fleur souhaite mettre en place
auprès de ces femmes sous l’égide d’une organisation
américaine.

15/ En conclusion
Cette visite et rencontre avec le personnel, les enfants et parents de Castaches ont été très
enrichissantes pour nous et nous ont permis de prendre toute la mesure de la réalité quotidienne
d’une école en zône reculée et isolée. L’accueil a été excellent et chaleureux.

En conclusion, nous retiendrons les mots de Hubert Pasquier qui parcourt Haïti depuis de
nombreuses années sur des projets d’électrification et notemment dans des écoles : « la situation
n’est certe pas idéale et il reste à faire pour améliorer le fonctionnement de l’école mais elle est
loin d’être la pire de ce quíl a pu voir par ailleurs en Haïti ».

Ceci se vérifie le dernier jour de ma présence en Haïti au cours duquel je visite une école installée
depuis octobre 2010 dans une zône reculée, en pleine campagne au milieu des mornes, à 1h30
environ de Port au Prince (1 heure en voiture + ½ heure à pied). Le bâtiment est constitué de
poteaux de bois et de bâches. Situé à découvert, en plein soleil, il y fait très chaud. 80 enfants sont
inscrits dans cette nouvelle école ; aujourd’hui ue vingtaine sont absents. Ici, ni table ni chaise : les
enfants sont assis sur un rondin de bois. Quelques cahiers, quelques crayons, pas de tableau. Tout
se passe à l’oral. Les enseignants sont des étudiants (pas les moyens d’avoir des professeurs
diplômés) ; cela fait plusieurs mois qu’ils ne sont plus payés. Le repas distribué aux enfants en
début d’année ne peut plus avoir lieu. Malgré tout, la volonté de continuer est là … pour les
enfants.





Des salles de bain tout confort à la crèche !

Cuisine au charbon de bois

construction para-sismique et le soin apporté aux finitions (carrelages, vitres, aération, ….). Tous
les enfants accueillis le seront dans ce nouvel espace. Margarette souhaite héberger moins
d’enfants qu’auparavant mais dans de meilleures conditions. Elle souhaite se limiter à des enfants
allant des bébés à des jeunes de 5 ans maximum.

Une pièce est dédiée à la pharmacie, une autre au stockage de la
nourriture (les stocks représentent environ une année de
fonctionnement ; ils proviennent essentiellement de nos envois en
2010 via plusieurs conteneurs). Margarette nous fait remarquer que
certains types de lait tels que le Plumpinet, … n’existent pas dans le
pays or ils s’avèrent très importants pour les enfants allergiques au lait
traditionnel. Un laboratoire d’analyses sera mis en place dans l’ancien
bâtiment et sera occupé par l’association Familias sin Fronteras
(association espagnole basée en Catalogne qui travaille avec nous
depuis plusieurs années et aide la Fondation Bresma que Margarette
préside). Une nouvelle cuisine verra le jour ; les salles de bain pour

les enfants n’ont rien à envier aux nôtres en Europe
(carrelage, baignoire, espace, …) ; les enfants seront vraiment
accueillis dans les meilleures conditions possibles. L’ancien
bâtiment rassemblera aussi l’ensemble des bureaux de Bresma
(dont une partie est actuellement localisée dans la Guest
House).

Nous poursuivons par une visite de l’école Bresma de Port-
au-Prince. Une salle de classe supplémentaire a été construite
à l’étage. Plus de 200 enfants sont accueillis dans cette
structure. Les cours correspondent aux
niveaux de l’élémentaire. Les locaux ont
été aménagés avec du matériel (tables,

chaises, bureaux, tableaux …) envoyé depuis la France par conteneurs et
donné par le Conseil régional de Lorraine.
Les classes sont belles mais le nombre d’élèves est important. Par conséquent,
il semble évident qu’une nécessaire extension devra être envisagée à moyen
terme.
La cuisine va bénéficier de l’achat d’une cuisinière à gaz financée avec les
dons récoltés par Françoise Fontaines-Pageaut via une collecte organisée dans
l’école de ses enfants (école Jean Jaurès à Caluire près de Lyon) et auprès de
ses connaissances personnelles (famille & amis). Elle remplacera l’actuelle
cuisinière à charbon de bois dont l’usage se révèle onéreux et « salissant ». Le
charbon de bois est en effet une denrée relativement chère en Haïti. En outre,
sur le plan écologique, utiliser du charbon de bois encourage les Haïtiens à
continuer de couper des arbres alors que le pays souffre d’un gros problème de déforestation qui
met en péril les sols et augmente les risques de glissement de terrain.
Nous rencontrons dans cette école Hubert Pasquier, retraité d’Edf qui parcourt Haïti
depuis un grand nombre d’années et qui a donc un solide réseau de contacts dans
tout le pays. Il arrive du nord où il a vérifié le fonctionnement de lampadaires à
panneau solaire. Il va se joindre à nous pour la suite du voyage. Son expertise nous
sera très utile. Il fait partie depuis de nombreuses années de
l’association « Electriciens sans Frontière ».
Nous y rencontrons aussi le Directeur de cette école, Hubert Jadotte. Il nous présente l’école et
nous fait visiter les locaux.
Françoise rencontrera le lundi 2 et le mardi 3 mai les enfants et les enseignants de cette structure
afin de faire le point avec eux.

Mardi 26 avril 2011

04 heures du matin : départ pour Jérémie ! Le départ est matinal car le trajet va durer plus de 7
heures (pour faire environ 250 Km !). Nous traversons à cette heure de la nuit le grand bidonville
de Carrefour sans encombre et prenons la route de la ville des Cayes. Nous découvrons sur cette



Arrivée aux Cayes : la circulation se densifie !

Visite du bac « Trois Rivières »

route la nouvelle centrale électrique livrée après le séisme par le Vénézuela mais cette dernière ne
suffit pas à donner suffisamment d’énergie électrique au pays ce qui engendre de fréquentes
coupures dans tout le pays.
Jusqu’aux Cayes, l’état de la route s’est grandement amélioré : du bitume à peu près
sur tout le trajet. Nous traversons des régions
très fortement touchées par le séisme
notamment l’agglomération de Léogâne. Des
camps de tentes aux abords de la route sont là
pour nous le rappeler ainsi que des portions
de route « défoncées ».
La ville des Cayes (la ville aux deux roues !)
est atteinte au bout de 3 heures de route et
une pause « petit déjeuner » fort bien venue
chez un membre de la famille de Margarette
(merci à eux pour leur excellent accueil) nous permet de reprendre des forces pour la
suite de cette longue immersion dans la Grande-Anse Haïtienne.
A partir des Cayes, la route devient beaucoup plus
difficile, très chaotique et avec certains passages
risqués. Fini le goudron … la route est à présent de
terre, de cailloux et de trous !
De gros travaux sont cependant en cours qui
améliorent et amélioreront encore grandement les
conditions de circulation.
Jérémie est atteinte dans l’après-midi et nous nous
dirigeons vers notre hôtel (Hôtel Auberge Inn ;
vieille bâtisse au style colonial).
Françoise, Hubert et moi allons à pied

découvrir la
ville. Nous
visitons le centre-ville puis le port dans lequel nous
découvrons le bac « Trois Rivières » qui assure des
navettes « Jérémie-Port au Prince » en 12 heures
environ. Un responsable des Affaires maritimes d’Haïti
que nous rencontrons par hasard sur le quai nous
propose gentiment de le visiter. Matériaux en tout
genre, bestiaux et personnes s’y entassent et partagent

l’espace !

Hubert nous conduit ensuite sur les hauteurs de la ville à la radyo (radio en Créole) Makandal.
C’est l’occasion pour lui de faire le suivi d’un chantier réalisé quelques années auparavant (mise en
place d’une installation électrique avec panneau solaire et batteries). Tout est encore en état de
fonctionnement et nous assistons à la diffusion en cours. La radio est dans ce pays un des rares
médias qui permettent d’échanger, de s’informer, d’écouter de la musique … Le téléphone portable
fait également fureur dans le pays et la DIGICEL (principal opérateur en Haïti) fait de très bonnes
affaires.

Mercredi 27 avril 2011
Route de Jérémie à Castaches où nous allons
découvrir l’école qui a ouvert ses portes au mois
d’octobre 2010. Après une bonne heure de route
(que dis-je ? de piste forestière !) dans des
paysages magnifiques, nous arrivons, dans un
premier temps, à l’endroit où la source qui
alimente l’école et les villageois a été captée



(travaux financés par un syndicat des eaux en France). La source traitée au chlore
présente toutes les garanties au niveau hygiène. Elle alimente un petit bassin fermé
qui, aux dires des habitants, est toujours rempli (l’eau ne manque pas dans le pays
mais elle mériterait d’être mieux utilisée notamment au niveau de la production
d’énergie).
Un point d’eau sera créé à proximité de ce bassin afin de permettre aux habitants de ce secteur un
plus facile accès à l’eau (la deuxième partie de la subvention du syndicat des eaux permettra cette
création).
Nous arrivons enfin à l’école de Castaches. Cette dernière a été créée à cet endroit
afin d’éviter aux enfants de longues heures de marche (3 à 4 heures de marche matin
et soir pour certains enfants) ce qui faisait que beaucoup d’enfants n’allaient pas
souvent à l’école voire, très vite, plus du tout. Le choix s’est effectué aussi par le fait
que c’est dans cette région que se situe la maison natale de Margarette et qu’elle y a
donc certaines attaches familiales et sentimentales. Elle connaît très bien le terrain ce
qui est un atout fort appréciable surtout dans une zone aussi enclavée.
La route que nous avons empruntée dans sa partie terminale a été réalisée par la communauté
villageoise ce qui montre leur envie d’aider, leur cohésion et ce que l’école représente pour eux et
leurs enfants. Désormais, l’enfant qui habite le plus loin de l’école est à environ ¾ d’ heure de
marche de celle-ci (ce qui reste élevé mais supportable).
L’école est une belle structure disposée en L. 210 enfants la fréquentent actuellement et on apprend
par les enseignants (qui vivent sur place et qui sont tous normaliens) que 200 enfants environ
restent non scolarisés dans cette zone…..ce qui montre l’ampleur de la tâche !
Nous rencontrons le Directeur Richardson
SAINT FLEUR et son équipe (une petite dizaine de
jeunes enseignants, la plupart du temps
intervenant à deux par classe vue les effectifs. La
classe des plus avancés comprend une dizaine
d’enfants mais les classes des plus petits
comprennent plus de 40 bambins et la
kindergarten (équivalent de notre maternelle)
plus de 70 !! ….4 maîtres (appellation haïtienne)
s’occupent d’eux dans une même salle… et
réussissent leurs tâches avec brio et dans le
calme.
La responsable pédagogique de l’école, Yolette, une femme remarquable, très dynamique et
compétente en matière de pédagogie avec qui les échanges furent très intéressants, nous indique
que les trois niveaux de la Kindergarten manquent cruellement de matériel pour faire travailler
individuellement les enfants. Nous décidons d’acheter à Jérémie des livrets individuels de français
et de mathématiques pour chaque enfant de maternelle.
Les autres niveaux ne manquent pas de matériel pédagogique aux dires des maîtres.
AEH a également acheté du matériel sportif afin de permettre aux enfants d’avoir
accès aussi à des pratiques sportives. C’est ainsi que des ballons de football, des
buts, des ballons de basket-ball et un panier ont été remis au Directeur qui avait déjà
reçu, d’un précédent envoi, des maillots et autres chasubles afin de créer des équipes
et organiser des tournois. Un enseignant avait déjà travaillé dans ce sens avec ses

élèves. Les autres sont invités à en faire de
même et à intégrer à leur emploi du temps un
créneau d’activités sportives. Cette pratique
présenterait également l’avantage de libérer des
salles de classe à certains moments de la
journée et ainsi de redonner un peu d’espace
aux classes surchargées en dédoublant les
effectifs. Car le gros problème de l’école : c’est
le manque de place ! Dans certains cours, les
enfants sont six par bancs…Le curé de cet



endroit met à la disposition de l’école un terrain limitrophe sur lequel les enfants
peuvent pratiquer du sport.
Nous avons été accueillis chaleureusement par chaque classe qui avait prévu une chanson ou un
poème voire une danse (deux enfants de la Kindergarten nous ont impressionnés…) pour notre
venue.
Les enfants sont magnifiques dans leur petit costume jaune et vert (comme ceux de
l’école Bresma de Port-au-Prince).
Nos avons rencontré ensuite la communauté de femmes du hameau… rejointe par les hommes qui
ne voulaient pas être en reste ! Ces personnes ont remercié AEH pour la création de cette école et
pour tout ce qui est fait pour leurs enfants.
Françoise a fait un rapport de cette rencontre ainsi
que de la réunion que nous avons eue avec
l’équipe pédagogique. Ce travail est joint à mon
rapport. Les lettres et colis envoyés par certains
parrains sont donnés aux enfants concernés et de
nombreuses photos sont faites.
Françoise a également fait un véritable reportage
photographique de tout notre voyage ainsi qu’un
film. Qu’elle soit ici remerciée pour tout ce travail
qui est de grande qualité.
Pendant nos différentes réunions, Hubert a
fait un état des lieux de l’installation
électrique qui montrait des signes de faiblesse.
Une liste de matériel électrique et d’outils a été établie afin de réparer l’installation et d’avoir
toujours sur place « un nécessaire de base » . Le papa de Margarette et le Directeur sont d’accord
pour garder ce matériel.
Sur cette même journée fort remplie, nous montons dans la cour de l’école une tente donnée par
l’UNICEF qui permettra à une ou deux classes d’avoir un peu plus d’espace pour travailler.
Le retour sur Jérémie se fait en 4x4 pour certains ; en deux roues pour
d’autre : Françoise a choisi le mode de déplacement local (la moto
taxi) pour mieux profiter du paysage, des odeurs, des bruits
environnants, de la lumière de fin de journée et de la douceur du soir
… Quel beau trajet ! quel magnifique paysage !
Le soir, de retour à Jérémie, nous rencontrons un notable de la zone
pour nous aider à résoudre l’une de nos principales préoccupations sur
Castaches : l’absence complète de communication (pas de réseau
téléphonique, pas d’accès internet, ¾ d’heure de voiture ou moto
pour se rendre à Jérémie …). Celui-ci nous aide à établir le contact
avec les responsable des différents opérateurs (dont un
travaillant par satellite) afin de résoudre ces problèmes de
communication avec l’école de Castaches.
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Après avoir fait des courses non sans mal à
Jérémie (pas de grand magasin, des petits
commerces disséminés dans la ville et aucun
n’ayant tout ce que nous cherchions), nous
retournons à l’école de Castaches. Une réunion
avec l’équipe pégagogique est organisée (Cf
rapport de Françoise). Nous consacrons aussi du
temps aux enfants avec lesquels nous échangeons
- ils sont heureux de nous revoir d’où
l’importance de ne pas y aller en coup de vent et une seule fois, car ce deuxième
jour, les enfants qui étaient intimidés la veille sont beaucoup plus à l’aise. Nous
jouons avec eux dans la cour qui présente pas mal d’espace.


